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SEMAINE -RELJGJIEJJSE
DE QUEBEC

Le nom seul de Nlichel le désigne à notre aidmiration c'est un
cri d'on tlousi*asrtue et de fidélité. «"Qui est semblable à iDieu?
Ainsi S'appelle notre sublime Archange. Au fond des enfers, Satan
frémit encore à ce nom qui lui rappelle la noble protestation par
laqulelle ce radieux Esprit accueillit la tentative de révolte des
anges infidèles. Michel a fatit ses preuves dans l'armée du Sei-
gneur, et, pour cette, raison, la garde et la défense du peuple de
Dieu lui furent confiées, jusqu',au. jour où l'héritage de la syna-
gogue répudiée passa à l'Egli8e chrétienne. Ma.intenant, il est le
g«ardien, etle proteecteur -de l'Epouse de r-on Maitre, notre Mère
commune. Son bras veille -sur elle; il la 'soutient et la relève
dans ses épreuves, et il a la main dans tous sea triomphes.

Mais n'allons pas erdiro que le-aint Archange, chargé des inté-
rata les plus vastes et les plus- élevés pour la conservat ion de
l'oeuvre du Christ, en soit tellement su-rcharg,é 4u'iI n'ait pas
une oredîIle ouverte à la prière de chacun des membres de la sainte

Son Àoeil veille par toute la terre au lit des mourants ; car sa
.schargo spéciale est do recueillir les'âmes élues au sortir de leurs
corps. Avec une teudre sollicitude et une m~ajesté: incomparable,
il les présente à la-lumiêrô éternelle eL les introduit dans le séjour
de la gloire. C'est ia riainte Egiise e1le-mýme qui, dans les tex'tes
de la Liturgie, nous *instruit sur ces prérogatives du grand Ar-
change. Elle nous enseigne qu'il a été préposé au paradis> et que
»ieu lui a confié les âmes saintes pour les conduire à la réglin du
bonheur sans fin. Au dernier jour du monde, lorsque notre divin
Ressuscité6 paraîtra assis sur les ùuécs du ciel pour juger le genre
humain, -Michel aura à remplir ua ministère formidable,, Iorsque,
avec les aiutres anges, il accomplira ltý séparation des é lus et dès

No 4.-27 septembre 1890.



38 LA SEMAINE BELIGIEUS9

rérué,qui auront repris leuirs corpJS (1r8$ la résuirrection gô.-
nérale. Au moyen âgé, nos pèroi iaimaient à représenter l'Pction
du saint Archange dans ce moment terrible. lis le figaraient ait
pied dii trônei du Souverain Jn)go, tenant une balance dans laquelley
il p)èse les îtmest avec leurs oeuvreî.

CAUSERIE

B3eaucoup do fonies,' qui ne voudraient pas se coucher sang
avoir prié, se dispensent souvent de la, prièeO du matin, sous pré-
texte de mahnque de temps. Cette excuse fait naturallement
.sourire, quand on songe que cisiq ou six minutes suffisent pour
faire cette prière. De plus, il est véritablement inconcevable
qn'une mnère de famille ose commencer isa jo)urnée'autrement que
par la prière. En efftot, son bonhetir dépend de tant de choses qui
sont entre les m-ains de Dieu. 1'ourqu'eIle soit heureuse, il faut
qu'elle jouisse de lit santé ; il f'i'ut que son mia ri et ses enfants ne
soient ni malades ni soutfrants ; il faut surtout que leur conduite
soit rglreet chrétienne ; il faut qu'aucun malheur ne vienne
affliger la famaille ou lui faire éprouver des revere de fortune-, Qi
osera nier cela?

Or, selon l'Ecriture, l'air qui nous entoure est plein de mauvaims
esprits, dont l'unique pr-éoccup)ation est de chercher à nous nuire,
non seulement d'ans l'Aine, mais aussi dans lo corps. .Sans nos
anges gardiens qui nous protègent, nous en verrions de belle&.
Evidernîent, ces esprits malfaiants ont bien plust de puissance
sur une personne qui ne s'est p.as attiré le matin), par une b onne-
prière, la bénédiction de Dieu et la protection de son bon angea
g-ardien.

Mais, dir-t on, est-il bien vrai que0 leS Miladies et les accident4
qui traversent la vie humaine, eoient dûis à~ la inalice dosQ démon8 ?
Oui certainemnent, "-n grande 1partie ; et _L otre Seigneur autorise
cette thè>o, en dibant que le diable fut. homicide, c'est-à-dire enne-
nii miortel de l'homme, dès l'origne du monde. De son côté, saint
Pierre le représente semibl'ble à un lion rugissant, et.rôdant. saris
ce8se, en quête d'une proie à dévorer. Ces paroles n ons, justifient
donc de conclure qu'il nous fait tout le mal qu'il peut. C'est4.-dir *
autant que les bons anges lui en liient, faire. De là l'invocation
de l'~lse ab insidiis diabolI, libéra nos Domine. (1Des embu..
ches du démondéi-enus Seigneur,"

F-Lit celtin, e sjnorts, subites, loq-malaclîes et Ples-ures dange-
ge.reusese les inqôqdies, les'orages, les grol es, ces cyclones qui
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bIalayent tout sur leur passage, sont quelqluefois l'ouvre du démon
en personne. Nous en voyons des exemples terribles dans l'his-
toire ci connue de Job, et dans celle de Tobie, dont la bru, Sara,
vit ses sept premiers maris suvcessivement mis à mort par un
môme démon, le jour de ses noces. Mais que le démon agisse par
lui-même ou par d'autres 1 Une mère a laissé ses enfants seuls à
la maison ; le démon peut, par leurs mains, lui occasionner un
grand malheur, en leur mettant dans la tête de jouer avec le feu,
de se saisir d'une boîte d'allumettes. laissée par mégarde à leur
portée. Un ouvrier se trouve sur un échafalndage ou sur un toit;
la moindre imprudence peut lui être fatale : cette imprudence, le
démon peut l'exciter à la faire.

Par le moyen de notre imagination, sur laquelle il a beaucoup
d'empire, le démon peut nous pousser à nous rendre en un lieu où
son intelligence lui permet de pressentir que nous ferons une chu-
te, que nous serons foudroyés par le tonnerre ; il peut nous exciter
à partir par un train dont il prévoit le déraillement. Il peut
pousser un bandit à pénétrer de nuit chez nous, un ennemi person-
nel à nous causer do grands embarras. Quoiqu'il en soit, que les
accidentset les malheurs viennent du démon, oit de la méchanceté
humaine, ou de nos imprudences, ou de causes purement naturel.
les, il est certain que Dieu peut les détourner, en amortir le coup,
et que c'est là un des effets de la prière. La prière surtout
d'une mère de famille peut empêcher un de ces malheurs qui
suffisent pour empoisonner à jamais sa vie, par exemple, la ren-
contre du mari, d'un fils, d'une fille avec une personne perdue de
mSurs, séduisante ou peu délicate, et qui serait nécessairement
pour eux une pierre de scandale.

En théorie, diront quelques-uns, nous n'avons pas d'abjection à,
admettre ce que vous venez de dire; mais en pratique c'est une
autre paire de manrhes. Ici bas les peines pleurent sur les gens
qui prient régulièrement comme sur les autres, à peu près com-ne
à la guerré, les balles frappent les braves comme les lâches. Les
gens qui prient ne nous semblent pas plus priviligiés que les
autres, et quelquefois moins, comme le prouve l'histoire de Job
et de Sara dont vous av, z parlé tout à l'heure.

Ceux qui prient, ne vous en déplaise, répondons-nous à notre
tour, malgré les. apparencecs qui sont toujours trompeuses, sont
plus privilégiés que les autres, Pour revenir de votre erreur,
écoutez en quels termes Dieu ni-même patle à ceux qui espèrent
en lui et qui, par conséquient, le prient :" Dieu vous tiendra à
l'ômbre do ses épaules, vous serez cn sécurité sous ses ailes. Il
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vous couvrira do sa protection; vous n'aurez à craindre ni les
embûches nocturnes, ni 10 trait qui vole pendant le jour. Mille
tomberont à votre gauche et 10,000 à votre droite, et le fléau
n'approchera pas de vous. Parceque vous avez espéré dans le
Très Haut, il a chargé ses anges de vous garder dans toutes vos
voies ; ils vous porteront entre leurs mains, de peur que vous ne
heurtiez du pied contre la pierre du chemin. " Ceux qui prient,
il faut l'avouer après ces citations, sont assez privilégiés, et il faut
bien admettre une différence, sous le rapport des croix, entre eux
et ceux qui ne prient pas.

Tout de même, dira-f-on, nous ne voyo.ns pas trop cette diffé-
rence, puisque souvent les gens de bien sont affligés de beaucoup
de maux, et les méchants prospèrent. Il y en a une pourtant, et
nous vous la ferons voir dans la prochaine causer;e.

(A suivre.)

Une appréciation de "' la Patrie le de Montréal

"L'Archevêque de Québec, dit la Pairie, devait avoir le pas à
cette fête sur tout le monde, à l'exception du prince George, de
l'amiral Watson, du général Ross et des deux gouverneurs Stanley
et Angers.

Qui a voulu faire, jeudi, une innovation ? Est-.ce le cardinal ou
l'amiral ?

Il est toujours fâcheux de voir un disciple du divin charpentier,
mêlé à de misérables querelles fomentees par le démon de l'oi-
gueil

Comme l'esprit de ce journal s'est révélé assez souvent pour
être parfaitement connu, les catholirlues qui lui donnent leur
patronage voudront bien nous permettre du*leur présenter nos
sincères condoléances.

Les mariages mixtes

Il est constaté que les mariages mixtes, c'est-à dire les mariages
entre catholiques et protestants, ont des con.séquences regretta-
bles un peu partout. Au moment du mariage, le mari ou la
femme protestante promet tout ce qu'exige l'Efglise, c'est-à-dire
l'éducation catholique dos onfantq. Mais ces promesses ne sont
preFque jamais tenues. Soit négligence, soit mauvaise foi des

époux, ces mariages mixtes entrainent généralement l'éducation
protestante de la jeune famille. Ces exemples ne manquent pas,
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même dans notre pays. Il n'y a qu'un remède au danger des
mariages mixtes, c'ed une législaion matrimoniale plus sévère,

- et il n'est pas improbable que nous l'ayions avant longtemps.
Ronie a demandé à tous les évêques le chiffre exact des mariages
mixtes dans leurs diocèses, ce qui fait croira que la question est à
l'étude.

Aujourd'hui on ne peut plus compter ni sur l'énergie des parents,
ni sur la bonne foi des épo-ux. Le jour où les parents sauront que
leurs enfants ne peuvent plus s'allier aux familles protestantes,
sans apostasier, ils seront plus vigilants et plus circonspects. Quel-
ques-uns passeront outre, il est probable, mais la plupart se sou-
mettront à la loi ecclésiastique, et par là on sauvegardera la foi
catholique de bien des enfants.

L'Eglise catholique en Suisse. (1800-1890).

(Suite)

En Suisse, la situation religieuse est moins florissante, et sur-
fout nioins tranquille qu'en Hollande. Les épreuves de l'Eglise,
dans les cantons suisses, peuvent se rattacherâà trois causes prin-
cipales : les fautes des catholiques, la haîne des protestants, la
force du radicalisme et des sociétés secrètes qui, surtont depuis
1847, dominent entièrement dans ce malheureux pays.

Parlons d'abord des fautes des catholiques. Pour les mêmes
raisons qu'en Allemagne, au commencement du siècle actuel, le
clergé de la Suisse laissait généralement à désirer sous le rapport
de la doctrine et du zèle ; mais c'est surtout dans les maisons reli-
gieuses, dans les riches abbayes, non encore spoliées par la Révo-
lution et l'hérésie, que le relâchement s'accusait d'une façon
déplorable- Ainsi on vit, en 1838, les chanoines régulieri Pfiffers,
canton de Saint-Gall, demander, malgré la défense du Pape, au
gouvernement protestant, la sécularisation de leur antique collé.
giale qui comptait juste 1000 ans d'existence.

Cet exemple, choisi entre plusieurs autres, fait voir ce qu'était
devenue la vie monastique. Peu de zèle, peu de doctrine, des
habitudes bureaucratiques et serviles, voilà, malgré d'honorables
et assez ndmbreuses exceptions, le jugement général qu'on peut
porter sur le clergé suisse pendant les trente premières années
du siècle.

Tels pasteurs, tels troupeaux. Dans les vieux cantons catholi-.
ques, les montagnards suisses avaient.gardé la ferveur de leur foi;
mais dans les villes, particulièrement à Lucerne et à Soleure, la
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bourgeoisie libérale et joséphiste avait les idées les plus fausses au
sujet de la constitution et des droits de 'IEglise. De 1800 à 1840
en particulier, on la vit s'appliquer, dans les cantons où elle était
maîtresse, à tracasser les évêques, à surveiller l'enseignement des
séminaires, à persécuter les bons prêtres, à favoriser les mauvais,
en un mot, à se mêler à tort et à travers de l'administration de
l'Eglise. Plus tard, il est vrai, prêtres et laïques s'efforcèrent de -
revenir sur leurs pas, et s'aperçurent un peu tard qu'ils avalent
fait le jeu de l'ennemi. Aujourd'hui, la situation religieuse est
bien changée, et il est juste de dire, à l'honneur du clergé en par-
ticulier, qu'il s'est complètement retrempé dans la lutte,

Les occasions do se retremper ne lui ont pas manqué, d'ailleurs.
En effet, il n'a pas ou seulement à lutter contre le faux libéralisme
de la bourgeoisie catholique; mais aussi contre la haine protestante,
poussée jusqu'à la rage. Ces gt'ands prôneui-s de la liberté de
concience, qui avaient bouleversé les deux tiers de l'Europe et
ensanglanté l'autre tiers pour obtenir le droit de servir Dieu à
leur manière, n3 se virent pas plustôt les maîtres on Suisse, qu'ils
proýcrivirent impitoyablement l'ancien culte. Pendant près de
300 ans, presque toutes les grandes villes do la Confédération
restèrent rigoureusement interdites aux prêtres, et ce ne fut
qu'après ce laps de temps que les protestants furent foreés de
iairo preuve d'un peu de tolérance et de pudeur. Ce ne fut pas
sans éprouver des frémissements de rage qu'ils furent témoins
de la résurrection de la vie catholique dans leurs cantons, et, pour
l'étouffer, on vit, particulièrent à Genève, les haines protestantes
s'associer aux haines maçonniques. Ces haines sont sours, et se
donnent la main dans tous les pays. On verra plus loin le résumé
de ce duel. Qu'il sumlise de dire ici que le protestantisme suisse
a donné la mesure de son prétendu libéralisme. Depuis un demi-
siècle, il a exilé, emprisonné les évêques et les prêtres; il a usurpé
les églises bâties avec l'argent des eatholiques; il a expulsé les
religieux et les religieuses, formé les écoles et les hôpitaux, et
confisqué, iu profit d'une poignée do Judas, toutes- les fondations
pieuses. Voilà ce que le protestantisme a fait en Suisse, au contre
de l'Europe civilisée regardant et souriant. Voilà ce qu'il fait
partout, quand il se sent le maitre du terrain : il volet il pille, il
tyrannise avec la rage de Satan. Au.ssi toute discussion avec lui
est du temps perdu, et la meilleure réponse à lui faire, quand il
essaie de mordre quelqu'un ou quelque chose, c'est•de lui rappeler
le chiffre do ses infamies, qui ne cesseront de faire sa hone et sa
condamnation.

(A suivre).
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Chronique de la "6Semaine Religieuse"

L'évènement du joui est la conversion do l'ex-premier do B1a-
vière, M. de Lütz, qui a déposé entre les mains de l'archevêque
de Munich une déclaration par laquelle il professe vouloir et croire
tout ce que l'Eglise propose. Par cet acte, M. de Lütz passe
condamnation sur toute sa carrière politique. Il reconnaît l'infail-
libilité du Pape, il reconnaît que le placet royal est ute usuIpa-
tion sur les droits do Dieu ; il reconnaît qu' l'article pénal qui a
placé la chaire sous la surveillance de la police, constitue un acte
de rébellion contre le Christ ; il reconnaît enfin que sa vie de
famille n'était pas conforme à la loi do Dieu. Tout cela du-moins
est implicitement contenu dans sa déclaration. On sait que M. de
Lütz est sur le déclin de l'âge, et presque sur le seuil de la porte
par laquelle on entre dans l'éternité. Or, à ce moment là, ceux
que la soif des honneurs et des richesees a rendus aveugles et
sourds, recouvrent souvent la vue et l'ouïe, leur bandeau tombe,
et les vrais biens et' les vrais maux de la vie leur apparaissent
sous leur véritable jour. A ce moment là, ceux qui n'ont pas perdu
la foi, ne se contentent pas de dire comme l'empereur Auguste :

Ai-je bien joué ma comédie ? applaudissez donc, la pièce est
inie;" mais ils comprennent que tout n'est que vanité, excepté

servir Dieu et sauver son âme. Heureux ceux à qui Dieu ménage
cette dernière grâce

En quittant la Bavière, mentionnons lo fait que la cour de
Munich vient de montrer encore son esprit fébronien,en présentant,
pour l'évêché vacant de Bamberg, un certain Docteur Schoenfeld,
ami particulier de l'apostat Dollinger.

La nomination du nouvel archevêque de Posen est toujours
suspendue. Les diocésains veulent un Polonais et l'Allemagne
veut un Allemand. L'empereur est bien disposé, dit-on, mais son
entourage a la rancune de M de Bismark contre le Polonisme.

On se souvient que la Chambre a voté naguère un fond de 30
millions de piaetres pour acheter les terres détenues par des Polo-
nais, et y substituer des colons altenands. Le but était de protes.
tantiser le pays : car Pur 580 établissements, 70 seulement ont été
attribués à des catholiques. Il paraît que la campagne de germa
nisation continue sous le régime nouveau. Les colons allemands
et protesfants ne trouvent pas d'écoles dans leurs commun"s ; les
Polonnis vont aux écoles catholiques dos villages voisins ; le gou-
vernement donne uno école officielle 'aux nouveaux venus: défense
est alors faite aux catholiques d'aller aux écoles voisines, puisque
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l'on on possède une, maintenant, dans la localité. Heureusement
pour la foi des Polonais, les persécuteurs sont entravés dans leurs
plans. Les colons allemands doivent émigrer en Amérique, ne
pouvant tirer parti des avantages qu'on leur a si largement oc-
troyés ; pour exploiter leurs terres, ils sont forcés d'employer des
ouvriers polonais qu'ils font venir des provinces russes. Et comme
la race polonaise est plus prolifique que la race allemande, le
résultat aura été du renforcer, dans la province de Posen, l'élé.
ment polonais et catholique qu'on voulait ostraciser.

LNous avons déjà dit que la cause catholique n'avait rien à atten-
dro du nouveau ministère conservateur espagnol. Un mot pour
le prouver. Le nouveau Président dui Conseil a déclaré qu'il
maintiendra et continuera la politique de con prédécesseur. Or,
celui-ci était franc-maçon er sa politique maçonnique. La conclu-
sion est évidemment facile à tirer.' Dans de telles circonstances,
il est évident que les catholiques d'Espagne auraient besoin d'u-
nion. Or malheureusement leurs divisions monacent de s'éter-
niser.

L'évêque d' Urgel vient de publier une lettre pastorale très
remarquable dans laquel il déplore cette guerre intestine.

Il pose aux fauteu-s de ces divisions l'interrogation décisive
que S. Paul adressait aux Corinthiens à propos de leurs dissidences:
Divisus est Christus ? 'Est-ce donc que le Christ est divisé et que
sa doctrine n'est pas la même pour tous ?

" En vain, poursuit l'évêque d'Urgel, voudriez-vous couvrir
vos luttes et vos conflits du manteau de la religion. Ni le Pape,
ni les évècques n.e vous ont donné par leurs enseignements aucun
motif de discorde. Non, ce n'est pas nous qui sommes la cause
de vos divisions. Suivez fidèlement le Pape, suivez docilement
et avec sincérité vos évêques, et vous verrez bientôt cesser toute
division. Examinez et lisez avec simplicité chrétienne les Ency-
cliques du Vicaire de Jésus-Christ, ainsi que les lettres pastorales,
des évêques espagnols, et vous verrez que nous ne prenons aucune
part à ces questions que l'on peut bien appeler secondaires, com-
me l'a fait le Pape dans une occasion iécente à l'adresse do la
France.

" L'Eglise enseignante pense tout différemment dans ces questions
secondaires, dans leurs rapports avec les intérêts de Jésus-Christ;
car sa pensée est que ces sortes de questions ni ne lui conviennent,
ni ne l'intéressent, mais qu'elles lui sont préjudiciables."
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D'après les dernières nouv'elles vonant de Hongrie, on pré-
tend que le conflit entre le ministère et le clergé au sujet die lit
loi des baptêmes toachie à sa, fin. Le cardinal Sîmer aurait eu
line entrevue avec Io président du ministère, et do part et. d'autre,
on a«,ur.-it reconnu la nécessité de s'entendre ot la facilité d'y arri-
ver. Tant mieux si c'est vrai, m.àiis nous doutons quelque poil
que Io gouvernemTent capitule aussi vite. S'il on est ainsi, le comte
(2-nl<y devra be soumettre ou se démnettre, t5uivant line f rm-ulo
ancienne et toujours, nouvelle.

La situation religieuse devient inquiétante on Bohème. Le chef'
de la fraction des vieux-tchèques vient do donner sa démi>sion, en
sor-te (lue l'influence et la majorité de la députution tchèque vont
passer aux jeu nes tchèques qui sont rad icaux et h ussi tes en ragés.
Le ministère fédératif ne pourra plus comnpter sur leurs voix pour
faiire voter des mebures conscrvatrices : par exemple le rétablis-
sement de l'école confessionnelle, réclamé panr l'épiscopat autri-

La grainde pu~issance schism.rtique do l'Europe, la Russie, a subi
dlernièrement un gros échec. La Turquie a concédé à sa vassale,
la Bulgarie, la nomination d'évêques bulgares, ou% Maeédoine,
(provinca faisant partie intégrante de la Turquie>. Cette c,.nees-
sion équivauit à céder il la Bulgarie la domination rellqieuse et
politique, dans une province nouvelle ; ces nominations, bien eil-
tendu, seront indépendantes de lraclon du saint Synode, en somme
de l'autorité du tzar. Les menaces n'y ont rien fait ; la Turquie
:& maintenu son droit de faire justice à ses subordonnés. Les
négociations avec la curie romaine avancent toujours lentement.
Un p)rem~ier et important réeultat a -cependant été atteint, on s'en
souvient.' Cinq évêques russes ont été préconiisés au consistoire
<le décembre dernier. Leur consècration a ou lieu dernièrement
à Saint-Pétersbourg. L'envoyé russe, M. Iswvolsky, a quitté Roe
pour assist-'r à cette cérémonie; il y est revenu 'à la fin de juin.

La mançonnerie poursuit toujours son Seuvre en France, lesi
gnemecnt se laïcisie de plus on plus ; un pr-être vient d'être con-
d'-mné potur avoir t.rahi Ie secret professionnel, et on B'apprête à
étouffer- la concuirrence de l'enseignement moyen donné pFur les
eolleges libres. Mlalgré tout, la France chrétienne rés&ste, et les
jouirnttux irréligieux constatent qu'il se manifeste dans la jeunesse
uiniversitaire un courant docntholicisme vraime-nt inquiétatit 1) 'ui

- Xvnrde la, lhbr-p-enséo. On constate également que dTun bout
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de0 la Francee à l'autre, on se porto à une observation plus I'igou-
reuse et plus générale du repos dominical. La proportion des
enterremne civils est aussi en décreissance,,dit-on. A1>rês avoir
-été do 22 pur cent, elle est descendue à 20, comme le démnontrc
la staiti.tiqiio p)arieienne pour 1889. En effet, sur 56,773 parisiens
miort.q en 1889, 10.580 Ont été enlfouiS comme des chiens.

La fameuse devise arborée depuis queique temp dans les inee-
tinqs socialistes: fuit heures de travail, huit heures de sommneil, huit
heures de loisir, vient dle donner lieu à Paris à une sorte de p'ébis-
icite dont il est intéressarit dle relùver lsrslas

La commission phrleurontaire du travail avait adressé, il y a
quelques nioiý, :1100,000 ouvriers de Paris la question de savoir
s "il y avatit Ui do limiter légistativemont la durée du travail à
huit heures.

Or, voici quelle a été l'issue do la consultation:
sur 100,000 questionnaires 9,357 seulement sont revenus. Les

ou-vriers qui se sont prononcés contre toute réglementation lég-ale
Font au. nombre de 2,*267. Ceux qui réclament la joui née de huit
heures sont au nombre de 2,2419. Enfin, la majorité, eoit 4,481, --e
pronionce pour la journée de dix à. douze heures, en d'autres ter-
mes0 pour le maintien de l'état de choses actuel.

Cette statistique est singulièrement significative.
El le indique tuut d'abord que le mouvement qu'on a esaéde

fomienter on faveur de la formule des trois huit est tout de surfikre
puisque 10 mille à pz-ine ont répondu sur 100 mille interrogês.
Cect bien le cas de i appeler la parole, il n'y a d'agités que les
..gitateurs, et on peuit a-jqnter qu'il en serait de même (le pluisieurs
atutres revendications socialistes, si on les présentait iolément,
idépouillées dle tout artifice déclanmaLoire, sous forme de quesýtions
bien déiisà tésoudre paur un oui ou par un rion, Ce sont les inots
touvcuit qui troublent le jugement du peuple ; mettez le en po
,sence dc*atil verrla clair.

N'os ouvriers doivent profiter de cet exemple; se défier de ceux
qui lus poussent; ne -pas s'imaginer qu'ils ont à se plainudre dles
mêmies griefs que les ouvriers d'E urope ; se borner aux revendi-
cations légýlitimnes et inotsa!s;et ne pas ctoire qu'eux seuls
sont ouvriers et que le monde n'exi-te que pouri eux. Tous ceux
qlui tr:tvailcntt dans le monde', "ont de vèritables ouvriors.

La Laïci:sation des oeuvres pies en Italie est commencée. Oa
peut s'attendre à toute une avalanche .de procès en revendic.ation
do ln part des héri tiers et des parents des fondateursý, et, coinme il
y a encore quelques juges honnêtesq, le gouvernement pourrait
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d~s erds échecs inattendus. Le premier ministre s'occuipe
d~tveuient, d'établir la (réination obligatoire ; et pendant ce tempsl,

Léon XfII dirige le mouvement ftnti-esclavagistO, qui amnèriera.
la régéniération d'une partie du monde.

'fermiiom ns citant Ie Courrier de Bruxelles sur la situation du
Bré'i 1

I Notre correspondance du Brèsil noua a. fait connaitre les
efrorts do léèpiscopat brésilien on vue d'amener les catholiques à
se liguer pour- défendre leurs intérêts. Son appel a été entendu.
Un parti '-atholiquie vient de s -e former au Brésil. La C'atholic
.Review et le New. York Feernan's Journal rî'pportent que ce nouveau
parti, qui a pour leader Mgr Macedo de Costa, archevêque de
B-liia, comnpi end un grand nombre de personnages distingués de
l'ancien empire, des amiraux, des gér'ér.,ux et des illustrations de
la politique, de la littérature et du -barreziu. Comme il fallait s'y
aittendre, les journaux libre-penseurs et franc-maçons du Brésil
blâment vivement la formation du groupe catholique. Le &ym-p-
iûrne est d'excellent augure. Quand au Newv-YorlcJIerald, il ne
pent 'emipêcher de conbtater que le parti catholique brésilien f
pouîr lui l'tivenir et que les prêtros du Biésil sont en mnesure d:itd-
intiiis.t1rr une bonne leçon au gouvernement provisoire.

APOSTOLAT DEl LA, PRIÈR.E

LIGUE' Du CauRt DE JftSus

lutcution générale pour octobre 1890
lDigé. jar Son È m. le Cardinal Préfe~t de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon XIII.
LES ÉGISES D'ÇOCÉANIE

C'e-St un niqg"niique espectacle quýoffrcnt, do nos jours, les
aiccr-oissements r-apides de la foi catholique à l'Occident et à
l'Orie- t, aux Etaxts-Unis d'une part et dans l'Océanie de l'autre :
J-;nens Eg'lises qui n'existaient pias il y a cent ans, et qui jettent
en eu moment un si vif' ée&a«t.

Quels droits loi Egflises d'Océanie, on parliculier,u'eont-elles pas
à la symipathie, et aux prières3 de tous les amis du sacré Coeur !
C'o-t li que notre sainte Lfigue, a fhit, depuis trento ans, ses plus
étonnants progrès; et voici que, naguère, tous, les évé qqO d'Auz-
i railie et de la Èouvellc-Zélatide, réunis dans leur. premier Concile
général, consacraient solnneIlement au divin Coeur leurs immen-
secs continents.



48 LA 5E?.«AIISE RELIGIEUSE

Aussi bien, IeB bénédictions de ce Coeur sacré ont-elles donné, -à
ces Bglises, tire fécondité admirable.

il y a icent ans-disent leB .Mîssions catholiques-le vaste con-
finetit océanien était à peine connu. Or, en ce moment l'Ans-
tralie compte quinze diocèses florissanitq, autant d'évêques, dont
quatre archevêques et un cardinal; des centaines de prêtres, des
Reuvres proszpLres, des glises splendides et plus de six cent mille
:fidèles, donnant l'exemple des pratiques religieuses et de la ferveur
dans le bien."

Non moins merveileux-nous le voyions récemment à l'occa-
sion des fûtes du B. Pierre Chanei-sont les changements opérés
chez la plupart dei; sauvages océaniens, nagixère anthropophages.

Sans doute, les obstacles que rencon~tre dans ces régions I'Eglise,
catholique sont nombreux. Mais là, du moins,-nous écrit un
fervent missionnaire-les catholiques ne portent ni des chuains de
fer, ni des thaînes d'or; et vos Associés comprendront que dans un
tel pays, dont la population s'hccroib rapidement, l'avenir' de
l'E libe intîéressc au. plus haut point les âmes qui ontL à coeur 1-:
gloire de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST. "

Que tous nos Associés prient donc avec ferveur durant ce mois
pour tes jeunes Egieet les accroissements nouveaux du règne de
D)IEU consoleront le Coeur de JÉsur. de tant d'outrages qu'il reçoit,
dans notre vieille Europe, par l'ingratitude de ses preimiers,-re..

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MO1IS
Divin Coeur de Jzsus, je vous offre, par la Coeur ima éde

31ARIE, le8 pl-ières,, les Sutvres et les souffrances de cette journée,
,on réparation de nos offenses et à toutes vos antrei intention3.

je vous les offre, onl particulier, pour ces 1gliseï d'Océantiu, nées
d'hier, auijourd'buii si florissantes, afin que leur prospéritLà mêmie

hdte de plus en plus, dâns ce Nouveau Mounde, le triomphie -le
votre règ-ne.

M~. Fabbé Tessier (François-Xavier) est décédé le 15 dlu mois
courant,' à l'âg e de 7Î5 ans. Né à Beauport, le 1 mars 1815, et
ordonné à Québc, le 23 septembre 1843, 3. Tessier débulta par le
vicariat de S. Joseph de Lévis.

En 1845, il fut nommé missionnaire de Plaspébiac.; en 1849, de
Carleton ; et en 1852, curé de S. François do la Bleauce, poste qu'il
a occupé sans interruption jusquoen 1886. Il était à la rctraite
depuis cette époque, et s'était fixé à Charleqbourgr, où il vient de
dècéder. Il laisse une somme assez considérable, dont vont béné-
ficier les maisons d'éducation et-de chlarité.

L'ABuÉ D. GOSSELIN> *- -- -- - rpItie-~atr
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